
ànt> et Il semble avec raison, qon lui avait fait un_ pass,.
drot, denanda soin pel. oWq

Le onseil égishti ide Qubcs1embla pour la prâillie
fois dans le p'rinteap(le l'nnée .1177. Il fut passé sei,,e act
dans cette première session LLplur nimportant est celii qui

a raport î duinisttin de l jstice. Pm ctr, il t
éthi . e cour du banc >dû roi, pbù' le ji'rmeût ds

causes criminelles seulëin~etng lejugee echef-des-ité
sidler seul 2 P ieco denplaids ou plaidovers cona
pour chaeun des districts de Québec et:de.i'ontréal;eoù tVir, et i ~ e l en tiiiticces

'ges .de;leut siégretùa pésence.ei, étniti
stire pour 'expedition de%'Iifire N. niii fn -u3ec .

.xérificationî :(robaa, :pou. acsmffiire testamentaires *tle
spccessions. ,L conseil fuintussi constiti.en cour (1'
ou cinq de 'ses 'membres, Wc 4e; .gtverifu, le litena
gouerner ou lejuge c chef étaient déclarés compétents p
la discussion et le jugeent de:toute cause portée devant eux
en appel.

p-ès cet établissementa' dit Mr. SiiiPhl t
ny ayait quune seule our juriliction oigiriale öïlej

m uent des' causes civiles, iio; hiecour d's plèid sco-
m~nriuns:-- Par lestois et:c-utûmesnida Ciadaétiibliés is Ç

province de.Québec, par licte de* Id J4èrê nnéeidu&è
.d Géorge~IU -on entendsit' éaleninliùtiu' dIl

pr(vlté de Paris; ceux des édlits et ördon.in.ces ds i.ois le*
Franc qgui a*aient été en'fégistrés au conseil i

- Quebec'; les ordonnancesde iitendañt;eles6ü ua l1o3ndu. p ys, t'le iroit civil oi tro ain.:- 1lfillhit(Jý ayý, ee 1 il t jouter 15dpor
compléter le système les orsonai:ces a le con

lgislatif de la province, et les lois crimielle d A ånle ere,
aussi établies pa::le m .me det'. Ces lois/ continie le ïmi
Ihistorien,- étaient assez étendnes et assez con4lii é
exiger plusieurs nnées d'une étude sériet 1 nionitérre
pue, et cependant la plupart es juges gtifnren omn
les adiniister, s ét.int1d01gen absoluiient éti;ing ri
- ûiétulle des lois etd iila' prati pue des coursde- jiáticc ?l
en résùulta.que la:confusion-t une espèce d'anäreli~isnfN
duisirent dans l'ad ninistrationt de la justice, que le tiïesikis

T propriétés>foncières devinrent piécnires, qùe le cmnerc2ne
trouva embarrassé, et-qîî. lat oinfince et la bhneffiii
sont 1i ie et le lien (le la-ociété et le sontien di c1îñïffiine

tnent preqité ntièreien i nétruite Qi"4lést a
it M. DYu Calvet, parlant de e po dIeP tisi-1

ui re .~s ore.es n anada S il futjuger. d:sa sUlb
an* tlce par :l.ai'o-i e<des connaissances dont Edoivrent-a'voir- t

n * i nin t
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